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1 L’étude du châtelet s’est déroulée sur 3 jours en février 2017. Elle prend place dans une
étude préalable du bâtiment, réalisée par le cabinet d’architecte de Marie-Pierre Niguès
(Niort). Ce diagnostic préalable visait à réaliser un état des lieux du châtelet, tant au
niveau historique et archéologique qu’au niveau sanitaire, en amont d’un futur projet
de restauration et de mise en valeur du bâtiment, menée par la mairie de Jonzac. Elle a
permis de mettre au jour l’homogénéité de ce bâtiment. En effet, il est aménagé en une
seule campagne de construction. Les matériaux employés, le mortier, les traces d’outils
sont identiques sur toute l’élévation. Si la physionomie du château dans son ensemble
évolue à la suite de cette construction, le châtelet en lui-même ne fait pas l’objet de
transformations  majeures  mais  plutôt  d’une  multitude  de  petites  reprises.  La
distribution  de  certaines  pièces  est  modifiée,  de  nombreuses  ouvertures  sont
transformées et un demi-niveau supplémentaire est créé sous les combles.
2 La  datation  de  la  construction  première  du  châtelet  reste  imprécise.  Au  vu  des
comparaisons (notamment avec le châtelet de Barbezieux) et le style de la charpente,
on peut pour l’instant placer ce châtelet dans la seconde moitié du XVe s. et le début du
XVIe s.
3 L’étude  préalable  est  restée  très  limitée,  tant  dans  le  temps  imparti  que  dans  les
superficies observées. En effet l’occupation actuelle du châtelet (logement du gardien,
lieu de stockage) n’a pas permis l’accès aux parements de toutes les pièces ni celui de
l’escalier. De plus, les façades extérieures n’étant pas échafaudées, les observations sont
restées très sommaires. Il est probable que la dépose des enduits, lambris et tapisseries
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amènent de nouvelles informations et permettent de caractériser plus précisément les
reprises postérieures. Une étude complémentaire après piquetage et avec observations
des  façades  extérieures  sur  échafaudage  permettrait  certainement  une  meilleure
compréhension de l’histoire et du fonctionnement de ce châtelet, ainsi qu’un phasage
plus précis des différentes transformations.
 
Fig. 1 – Vue extérieure









Jonzac – Le Châtelet





Jonzac – Le Châtelet
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
3
